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-J'ai soliÎ 1 dit Piert,6!'Assotmeur.
-Eh bitn 1 fit le premier cai',tranquillise-toi, noua

voici arrivés, tu vas boire.
-OÙ cela ?
-Quand tui fera@ descendu,
-Et par où descenaun 7
-Tiens, Be*rna'rd va te montrer~ le chemn.
il Allotie, grand oùbire, continua 'lelui qui paraissait idirige?

la bande en oc touroaint vers le chtf des argotiers (ar la troupe
qui venait d'arriver n'était compo.éd que lits respectables enfants
de la Prtite Fiawbe ) allons, grand coëire, à toi lep honceurai 1
passe le premier, miais tiens-toi-ferme I Votre souper, à toue, et
préparé 1

-Alors, à table I lit la grand coëýra en s'avangant vers le
second cavalier, lequel se dinigtait vers. la c.oide à l'aide de
laquelle cols avons vu 'Éleur.de -Pommier opérer es descente

La vue du chemin à parcourir ne fit pas sourciller la grand
ccUsre, lequel s'attacha br4v#uai6nt au 'cordagd et se mit en
rou.e avec une dextérité, Une agilité et un sang.froid décélact
une furieuse habitude des ecalades de maisons et des faites de

P audis qu':l descendait,le second cavalier faisait entendre un

ÉiJR-ment aigu aecooepagodd'una modulation devant anà douta
servir de signal et prévcnir la sentinelle de garde dans la crevasse
de l'arrivéei d'un membbire do la terrible atisociation.-

-A toi, PIrre l'Aisommeur 1 dit la premier cavalier.
Pierra-l'As6ommeur s'avança tit descendit comme était dee-

candu la rot de la cour des Miracles.
Puis,coe fut le tour do chacun des autres : Jacquei le Bi-

gidenand, 'tliebot le Bo3e2-, Sulpîce lea Jamjiea-Toraes, Mathiag
le Camus, Jehan de la Potence, Jacqueline la Longue, toutes
nos ancicanteca iaceeni de la foira Saint-Germailn,de
la cour des Minaces, de la place du marché de Féc$iamp$ aoou*
pagode.& d'une vingtaine de leurs estimables camarades.

Tius les vêtements déchiré.., mûs en illmbeaux par la bataille
du matin, tous ruisselant& d'eau, mouillési crottéi par-la.tempOis,
quelques-uns uin emp.fitre sur las figure, quelques autres cou-
verts encore de sang- mélatgé de boue; tous enflan dansi l'état le
plue lamentable, mais tous armés juqu'aux dentî, ai. ries, dippos
et intrépides, en dignes enfants xe sac de cordu qu'is étaient.

Aucun accident n'entrava cette succession de deiaer.îe péril. 1
iazu-e'; les argotiens, déployant autant d'adress-e et de force qu'enl
avait déployé leur eh f ; mais un temps acats long s'écoula entra
l'introduction du graüzd oeësre dans les grottesl et l'arrivée à la
crevassa de la falaise du dernier crsgotier.

Durant tout ce temàps, le peer. 'vattémoigné ni la
plus légère crainte d'être découvert, ni la mocindire distosition à
fuira. Il était resté calma, i.mmobile, attentif, dardane ses
ves prouellî enut les homimes qui diffilaient lin à un devant lui et
les comptant à Mesure qu'ila descendaient.

.- Trente .1 se dit-il en iui.naOae lorsque la dernier. argotier
etit disparu.

Mai.nte-nant restent les deux autres;, mais je crois qu'ils ns
descendront pas tous, et que la Providence m'ntura décidémient
bien-servi 1

1 eu effet, les deux cavaliers étaient demeuré.t sur la h~ais,
ne semblant nullement s hâter de suivie le chemin qt'avaient
pris leurs compagnons.

Tous deux s'étailent mêmîe rapprochés de l'endroit où ils
avaient attach6 kars chevaux, o'està.dire de la toufeo de genêt

derriârs laquelle s'abritait le p8chzur don; ils itait loin de 8>Up.
gonner l'espionnage.

AU rebt(e la nuit était tellement noire, 1e temps teIllemenJot
aiffreux, la tempOte tellement furieuse, qu'il tOt été diffiiilo sau%
deux-nouveaux arri vante, *lori ma noe qu'ils se fussednt dout4s do
la prdtence d'uet ttî'rs, de eonstattn cette I;ré>eooe.

Les deux hom mrs demeurèrent fLce à faoce0 en silence, sein-
blant proronddment réfl4chi *r.#

Etifin, celui qui avait jusqu'alors donné des ordres reprit la
payole.

-Doune, tui as accompli ta mission, Barnnard ? dit-il lente-
ruent.

-Parfaitement ; je auis rftourn6 à Fécamp, Je me suiu
glissé aupiâs Ae la baronna, et je lui ai fait part de l'enlèvement
do La che.,caye.

-C'e4. cela. Et qu'a%-tu ajouté?
-"Cd qui était convenu entre nouî. J'ai ajout6 que j'allais

taccompagner juB1 u'aux grottes, que tu ailaie y deucendre, et que
tout allait bien.

-BonI1
-Qu'elle se trouve, elle, au point du jour, à Etretal sur la

falaise.
-Trè-bien I Elcq l'a promis ?
-Ede l'a promis. Oé,tait bien là, n'est-ce pas, toute qui

concernait Cath nane ?
-0à,*mon eh r B3rnard. Ta sais maintsnant ce qui ta

reste à fLire pdrdunnellement
-Pou? le prédt ?
-Oui.
-Rpporte-t'er à MOI, caméléon I... nmais...
-Quoi'?
-0* que tu m'as dit est vrai ?
-ýJ te le jure I
-Ainsi. ils menacent de vous abandonner ?
-J'ai entendu leuret prpjets de leur proprt bouche. R'ynola

veut rcnonce à l'existence qu'il a menée jusqdai*, quitter la
France avec la ftimme que tu allie, 'uempater deu millionsi de »Vau
Houaint, et vivre spliendidement en Allemagne et en Italie. J'ai
burpria se secret cn soir mêmue, te dîs.ji I

et Humbert, lui, fera ne que j., ai Onfilé i
si Maintenant, tu connais auesi bien que moi le secret de Lta

Chesnby -, B3.ruard. Je t'ai tout révélé,P tout, jusgqu'à ce qu'a
accompli litetcurins I

-Aorsi, fit 1Çýrn3ar, tu as raison, caméléon, il faut air, il
est tempî I lie not.o sacrifi ront snas regret et sans honte ; ils
briseront les instrumrnta dont ils rseu ain si ta servile, et aux-.
qui-ls ils-doivcnt leur puissance, Nous serions fous.d'hésir. plus
longtempi t

-Dineu, tu es prêt ?
-- J sulis Plat.

-. Gsfais ee qui est convenu.
-ju le ferai.
-Retourne à Fécamip, el enauite.,.
-J-1 rt-joindrai Catherine à Eroa;zt.
-c'est cela.
-Rapportet.en à niai, Caméléon, je te le répète.
-Wlest convenu alors, et, quoi qu'il arrive, noue.nous serons

mutuellement fillct4?
-Quant à moi, je le jure I ait B -noard.
-Je le jure aussi 1 ajouts CauL5ldon.
-Alors, à nous enfia la puissance et la fortune 1


